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ACTU

Vendredi dernier, le
Togo a rendu hom-
mage à ses 5 valeu-
reux casques bleus
décédé tragiquement
au Mali le 29 mai. Les
vict imes Adjudant
T c h a d a b a l o
Pammassi, Sergent
Bamzi Alafia, Sergent
Landja Mozoboyo,
Soldat  Tchédré
Kpanté  e t Soldat
Akoto Komlan Ségnon
ont été faits Cheva-
liers de l ’Ordre  du
Mono à titre pos-

thume par le chef de
l ’Etat Faure
Gnassingbé.
« Je suis fier de vous,
je suis fier de l’image
que vous renvoyez de
notre cher pays. Je
suis aussi conscient
de la souffrance de vos
familles et de vos pro-
ches en ces moments
si douloureux et les
assure de ma pro-
fonde affliction et de
mon soutien total », a
déclaré Faure
Gnassingbé. Il a aussi

Hommage national
Les 5 casques bleus tombés au Mali ont
été faits Chevaliers de l’Ordre du Mono

indiqué que ce tragi-
que événement ne re-
met pas en cause la
déterminat ion du
Togo et des Forces
Armées Togolaises, à
garantir la sécurité et
la paix aussi bien à
l’intérieur de  ses
frontières que dans
les pays en proie à
l’instabilité.
Il faut rappeler que les
5 casques bleus togo-
lais déployés au Mali
ont perdu leur vie
dans leur mission de
maintien de la paix
dans le cadre de la

MINUSMA (Mission
multidimensionnelle
intégrée des Nations
unies pour la stabili-
sation au Mali). Ils ont
été pris dans une em-
buscade à 30 Km à
l’Ouest de Sévaré, une
ville située dans la ré-
gion de Mopti. Il faut
rappeler que le Togo a
été le premier pays
africain à envoyer dès
janvier 2013 des trou-
pes au mali pour ten-
ter de contenir l’avan-
cée djihadiste.

Jack NUKUNU

mailto:micheltchadja@yahoo.fr
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Annoncé depuis quel-
ques mois déjà, le Pro-
gramme d’Urgence de
Développement Com-
munautaire (PUDC) est
rentré dans sa phase
opérationnelle depuis la
semaine dernière. C’est
le président de la Répu-
blique Faure
Gnassingbé qui a per-
sonnellement lancé les
act ivités  de ce  pro-
gramme à Mandouri
dans la préfecture de
Kpendjal.  C’était en
présence de plusieurs
personnalités dont le
Premier ministre,  Komi
Sélom Klassou et les
membres du gouverne-
ment.
Piloté par l’Agence natio-
nale d’appui au dévelop-
pement à la base
(ANADEB) et réalisable
sur une période de 3 ans
le PUDC nécessite une
mobilisation financière
de  155 milliards  de
francs CFA. Ce pro-
gramme vise à contri-
buer à l’amélioration si-
gnificative des condi-
tions de vie des popula-
tions vivant dans les zo-
nes peu desservies par
les infrastructures et
services sociaux et éco-
nomiques de base. I l
contribue aussi à la ré-
duction des inégalités

sociales au Togo.
Concrètement, le PUDC
va permettre la réalisa-
tion des infrastructures
socio-économiques de
base, notamment des

bâtiments scolaires, des
cliniques mobiles, des
points de forage d’eau,
des pistes rurales et
autres . I l prend en
compte le renforcement
des capacités institu-
tionnelles des acteurs
nationaux et locaux, le
développement de
l’entrepreneuriat rural
e t un sys tème  de
géolocalisation des in-
frastructures et équipe-
ments. A la cérémonie
de lancement à
Mandouri, le Chef de
l’Etat a en même temps
posé la première pierre
des infras tructures
socioéconomiques de
base qui vont être cons-
truites dans cette loca-
lité.
Le PUDC est un pro-
gramme qui s’inscrit
dans le cadre de la mise
en œuvre du mandat so-
cial que Faure
Gnassingbé a promis à
la population togolaise.
Pour cela, il sera exé-
cuté dans toutes les
préfectures du Togo
mais actuellement 23
préfectures sont concer-
nées pour la première
phase. « C’est grâce à
l’appui du Programme
des Nations Unies pour
le déve loppement
(PNUD) que nous avons

pu réalise r ce  pro-
gramme d’urgence qui
ne se substitue pas à ce
que nous avons prévu.
Quoi qu’il arrive, les
fonds nécessaires se-

ront trouvés par le gouver-
nement et mis à la dispo-
sition du PNUD pour la
réalisation des projets », a
promis  le prés ident
Faure. « Le PNUD promet
mettre son expertise au
service du pays pour la
réussite  de ce  pro-
gramme », a rassuré pour
sa part Khardiata Lo
N’Diaye, la Représen-
tante résidente du PNUD
au Togo.
Inauguration d’un châ-
teau d’eau à Zanguéra

Après la pose de la pre-
mière pierre des réalisa-
tions du PUDC à
Mandouri par le Chef de
l’Etat, le Chef du gouver-
nement Klassou Sélom a
inauguré en fin de la se-
maine dernière un nou-
veau château d’eau à
Kleme  Agokpanouà
Zanguéra. Ce château
vient s’ajouter aux 5 déjà
construits dans la ban-
lieue de Lomé pour amé-
liorer l’accès à l’eau pota-
ble aux habitants dont les
localités sont peu ou mal
desservies par le réseau

de distribution de la To-
golaise des Eaux (TDE).
Ces ouvrages sont le
dernier volet du Projet
d’urgence de réhabilita-
tion des infrastructures
et des services électri-
ques financé par la Ban-
que mondiale. Ce projet
exécuté étant sur une
période de 5 ans a per-
mis de réaliser plusieurs
infrastructures dont les
bassins de rétention, les
ouvrages de drainage
des eaux de pluies dans
les quartiers de Lomé
exposés aux inonda-
tions et la réhabilitation
de certaines avenues. Le
PURISE étant arrivé à
son terme, c’est le PUDC
qui prend maintenant le
relai. A l’occasion de
l’inauguration du Châ-
teau d’eau de Zanguéra,
la représentante de la
Banque mondiale  au
Togo,Joëlle Businger,
s’est félicitée des résul-
tats  obtenus  par le
PURISE. Elle garde aussi
espoir que les projets qui
seront menés dans le

Lutte contre l’extrême pauvreté au Togo
Faure Gnassingbé donne le ton

au démarrage du PUDC

cadre du PUDC sortent
les populations de la
pauvreté. « Cette appro-
che répond parfaitement
au double objectif de ré-
duction de la pauvreté et
de promotion d’une
prospérité mieux parta-
gée, qui est la priorité de
la Banque mondiale et
du Togo », a-t-elle dé-
claré.
Il faut rappeler que le
PUDC vient appuyer les
programmes et projets
mis en place par le gou-
vernement pour éradi-
quer la pauvreté. On
peut citer le FNFI mis en
place pour briser les
barrières de l’exclusion
financière afin de facili-
ter l’accès aux crédits
aux couches défavori-
sées et le FAIEJ qui a la
mission de former et fa-
ciliter l’accès aux crédits
à un taux réduit aux
jeunes entrepreneurs.
On note aussi d’autres
mécanismes comme le
PRADEB et le PAEIJ-SP.

Jack NUKUNU
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C’est depuis hier que
l’atelier du Haut Com-
missariat à la Réconcilia-
tion et au Renforcement
de l’Unité Nationale
(HCRRUN)  a démarré à
Radisson Blu, Hôtel 2
Février. Cette rencontre
qui dure 5 jours soit du
11 au 15 juillet a mobi-
lisé plusieurs  partis po-
litiques. Seul l’ANC a re-
fusé d’aller à cette table
de discussions pour ap-
porter sa contribution à
l’opérationnalisation des
réformes institutionnel-
les et constitutionnelles
au Togo.
« Cela fait plusieurs an-
nées que la question des
réformes politiques et
institutionnelles  est au
cœur de nos préoccupa-
tions  et nourrit le débat
au sein de la classe poli-
tique togolaise, je dirai
de toute la population
togolaise ainsi qu’elle
cristallise les échanges
entre frères et sœurs to-
golais  d’ici et d’ailleurs. »
a déclaré Mme Awa

NANA à l’ouverture de
l’atelier. Pour elle, la
rencontre initiée par
son institution doit per-
mettre aux participants
de formuler des propo-
sitions qui seront prises
en compte dans les ré-
formes. « Nous voici au
pied de la montagne car
la tâche qui nous attend
est délicate complexe et
immense  en vue de
monter à sa cime. Le
moment présent me
donne l’occas ion de
réaffirmer  cette mission
qui  a été confiée au

HCRRUN. Il s’agira pour
chacun de nous de for-
muler des propositions
et de réitérer les ancien-
nes propositions  en
étant capable de con-
sentir les sacrifices que
le Togo appelle de notre
part », a-t-elle dit aux
participants.
« Nous ne devons plus
échouer. », c’est ce qu’a
déclaré le Premier mi-
nistre Klassou Sélom
après avoir fait le tour
des épisodes de crises
sociopolitiques qui ont
contribué à exacerber la

méfiance entre les  ac-
teurs  politiques et qui
ont affecté profondé-
ment le tissu social.
« Nous avons tous l’obli-
gation de tout mettre  en
œuvre afin d’aller au
bout de cette volonté
commune. C’est dans
cette optique que le pré-
sent atelier est organisé
par le HCRRUN et qui
regroupe les personna-
lités politiques, des ju-
ristes, des sociologues
des historiens, des orga-
nisations de la société
civile ; aura pour mis-
sion d’explorer toutes
les pistes susceptibles
de contribuer à trouver
des solutions idoines et
durables pour notre
pays. », a-t-il affirmé.
En sa qualité de Prési-
dent de l’Université de
Lomé et juriste avisé, le
Professeur Dodji
Kokoroko  a édifié les
part icipants  sur les
orientations politiques
et juridiques du  présent
atelier. Ainsi pour lui

s’agissant des orienta-
tions juridiques, il a ex-
horté les participants et
panelistes  à ne pas
commettre une erreur
épistémologique car,  la
question des réformes
institutionnelle  ne con-
cerne pas que le man-
dat du président de la
république. Il a appelé
ces derniers à  éviter de
faire des fixations sur ce
sujet en ayant le cou-
rage d’élargir le spectre
des domaines saisis par
la réforme institution-
nelle.
Au cours de cet atelier,
plusieurs  thèmes
comme la République
d’hier et la République
d’aujourd’hui ; la Répu-
blique de demain ; la
République de demain
dans sa conception ou
encore la République de
demain face aux enjeux
et défis feront l’objet de
discussion.

La Rédaction

Atelier de réflexion du HCRRUN sur les réformes
«Nous ne devons plus échouer. », dixit le Premier ministre Klassou Sélom

En marge des empoigna-
des sur les terrains de
luttes, le Président de La
Ré publique  Faure
Essozimna Gnassingbé a
mené d’autres activités.
Le samedi après l’ouver-
ture  officielle des luttes
dans la matinée, Il a pro-
cédé à l’inauguration de
la «  Place  GNASSINGBE
Eyadema » sur l’espla-

nade du palais des con-
grès de Kara  où est éri-
gée une statue du Père
de la Nation. Se lon le
Ministre  de l’adminis-
tration te rritoria le
Payadowa Boukpessi,
cette  statue symbolise
l’hommage de  toute  la
nation à feu
GNASSINGBE Eyadema
pour ses nombreuses

réalisations et son enga-
gement pour le dévelop-
pement du pays. Après
la « Place GNASSINGBE
Eyadema »  le président
Faure a  égaleme nt
inauguré la maison des
jeunes de Kara.  Située
au sud-ouest de l’hôtel
Kara, ce joyau  qui  ser-
vira de cadre  aux  acti-
vités de la jeunesse  de

La Première Agence de Presse Privée au Togo
www.savoirnews.net

L'INFO en continu 24H/24
Tél (228) 90 04 19 64 / 91 45 34 50 / 99 35 29 23

E-mails : savoir.news@yahoo.fr / info@savoirnews.net

SAVOIR       NEWS Kara, est un centre
d ’ é d u c a t i o n
extrascolaire. L’inaugu-
ration a été suivie d’une
soirée culturelle avec la
participation des artis-
tes nationaux et étran-
gers. Dimanche, ce  fut
au tour du marché mo-
derne de  Kétao. C’est
également  Faure
Gnassingbé qui a coupé

le  ruban  symbolique
donnant droit à la visite
des lieux. D’un coût de
397 .450583F CFA le
nouveau  marché de
Kétao réalisé  grâce  à
une parfaite  collabora-
tion  entre le ministère
du développement à la
base et la population lo-
cale offre  actue llement
2.133 places.

Ezi Akoma

En marge des Evala
Le Président Faure Gnassingbé inaugure la place Gnassingbé

Eyadéma, la maison des jeunes et le marché de Kétao

http://www.savoirnews.net
mailto:savoir.news@yahoo.fr
mailto:info@savoirnews.net
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Selon Transparency In-
ternational, la corrup-
tion résulte du compor-
tement de la part
d’agents du secteur pu-
blic, qu’il s’agisse de po-
liticiens ou de fonction-
naires, qui s’enrichis-
sent, eux ou leurs pro-
ches, de façon illicite, à
travers l’abus des pou-
voirs publics qui leurs
sont confiés. Pour la
Banque Mondiale, la
corruption est le fait
d’utiliser sa position de
r e s p o n s a b l e
d’un service public à
son bénéfice personnel.
Quelque soit la défini-
tion qu’on lui donne, la
corruption  apparaît
comme un fléau plané-
taire multiforme aux ef-
fets dévastateurs sur
plusieurs plans, notam-
ment économique, so-
cial, administratif, poli-
tique.
Dans le cadre de la mo-
bilisation des recettes de
l’Etat, la corruption peut
se manifester de plu-
sieurs manières. A en-
tendre le Directeur Anti-
Corruption à l’Office To-
golais  des  Recettes

(OTR) Mouhamed Nour-
Dine ASSINDOH, il peut
s’agir d’une connivence
des agents avec les con-
tribuables/usagers dans
les fausses déclarations
douanières et fiscales
contre une somme d’ar-
gent. Il peut aussi être
question d’une conni-
vence des agents avec
les contribuables dans
l’évasion fiscale contre
une somme d’argent. La
corruption peut aussi se
manifester par des ra-
quettes ou extorques par
des douaniers des dé-
clarants/transitaires de
sommes d’argent à cha-
que point de passage
alors qu’ils ont payé les
droits et taxes en bonne
due forme. Des actes
comme le trafic d’in-
fluence, le harcèlement
ouvert ou insidieux des
usagers/contribuables,
le favoritisme, le copi-
nage, le clientélisme, le
népotisme, le  détourne-
ment des recettes fisca-
les encaissées, la falsifi-
cation des documents,
sont aussi des manifes-
tations de la corruption.
Quelque soit la façon

dont elle se manifeste,
le phénomène de cor-
ruption apparaît
aujourd’hui comme une
gangrène qui ronge la
société toute entière.
Ses conséquences sont
multiples et l’on ne sau-
rait les énumérer de
manière exhaustive. Sur
le plan économique, elle
favorise l’évasion des re-
cettes fiscales et doua-
nières et une mauvaise
allocation des ressources
nationales et internatio-
nales. Elle favorise la
fuite des
capitaux, l’augmentation

des coûts administratifs
en accroissant les coûts
informels dans les coûts
de transactions. La cor-
ruption pousse à négli-
ger un travail de qualité,
par la recherche inces-
sante de pots-de-vin.
Elle introduit et protège
des monopoles
inefficients entravant la
libre concurrence. Elle
décourage aussi les in-
vestissements étran-
gers.
Sur le plan social, la cor-
ruption accentue l’ins-
tabilité et la destruction
des systèmes de légiti-

Maximisation de la collecte des recettes de l’Etat
La corruption, un fléau âprement combattu à l’OTR

mation et d’intégration
nationale, réduit le sens
moral, civique et déve-
loppe l’incivisme. Elle
précarise davantage la
situation des personnes
les plus vulnérables.
L’Office Togolais des Re-
ce ttes, conscient du
danger que représente la
corruption pour la col-
lecte des recettes au pro-
fit de l’Etat, fait donc de
la lutte contre la corrup-
tion, son fer de lance.
Elle a pour leitmotiv « To-
lérance zéro à la corrup-
tion ». Et depuis la mise
en place de cette insti-
tution, plusieurs person-
nes  impliquées dans des
actes de corruptions no-
tamment la falsification
des diplômes et des pots
de vin et même de l’es-
croquerie ont été dé-
masquées et soumises à
la r igueur de la loi.
L’OTR invite donc la po-
pulation à l’aider dans sa
lutte en dénonçant toute
corruption au sein de
l’office à travers le nu-
méro vert 8280.

Jack NUKUNU

M. Mouhamed Nour-Dine ASSINDOH
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POLITIQUE

Le feu qui ravage le Co-
mité d’Action pour le
Renouveau (CAR) de-
puis le mois de novem-
bre 2015 n’est pas prêt
de s’éteindre. Le prési-
dent de ce parti Me Paul
Dodji APEVON et le pré-
sident d’honneur Me
Yaovi Madjé AGBOYIBO
ne s’accordent plus sur
la direction du parti. A
l’origine de cette que-
relle se trouve l’expres-
sion des égos. Les uns
et les autres voulant
s’attirer les grâces des
présidents des fédéra-
tions dans le but d’un
contrôle de l’appareil du
parti.
La lutte de leadership au
sein de cette famille po-
litique rappelle  bien
d’autres épisodes qu’ont
connus certains partis
politiques dans notre
pays. Toutes ces mésen-
tentes internes ont fini
par fragiliser ces partis
et par ricochet fragiliser
la lutte pour l’enracine-
ment du débat contra-
dictoire  dans notre
pays.
S’agissant du CAR nous

disons que ce parti qui
a remporté les législa-
tives de 1994 ne doit
pas tomber si bas pour
des questions person-
nelles. Aujourd’hui la
voix du CAR ne rai-
sonne même pas au
sujet des réformes po-
litiques et institution-
nelles à opérer dans
notre pays car les pre-
mie rs  responsables
étant occupés à étein-
dre le brasier ou disons
à tirer le drap de leur
côté.
Le 18 juin 2016 c’est
Me AGBOYIBO qui or-
ganisait avec ses sou-
tiens une rencontre qui

avait l’air d’un congrès à
l’hôtel la MUGET à Lomé.
A cette  rencontre  le
vieux renard et ses lieu-
tenants ont donné un ul-
timatum d’un mois à
APEVON afin qu’il orga-
nise le congrès du parti.
Cette rencontre riche-
ment organisée était-elle
l’occasion de renverser le
président en exercice ou
un prélude à son évic-
tion ? Tout compte fait le
principal concerné qui
était absent du pays en
ce moment ne s’est pas
fait prier pour donner sa
position sur cette rencon-
tre. Pour lui, il n’y a
aucune légitimité à ac-

corder à cette rencontre
qu’ il qualifie  d’infor-
melle. Il pense que ce
dernier coup de son
maitre est la goutte de
trop. Il désavoue dans la
foulée 6 fédérations sur
les 33 présentes à l’in-
vitation d’AGBOYIBO,
maitre de cérémonie.
Après ce coup porté par
AGBOYIBO et ses sou-
tiens, Me APEVON a pro-
mis un grand déballage
avant l ’organisat ion
d’un hypothétique con-
grès du CAR mais ce
déballage tarde à venir
mettant les militants et
sympathisants du parti

des déshérités dans un
désarroi et les éloignant
chaque jour des vrais
enjeux de l’heure. I l
convient ici de rappeler
aux tenants de cette
lutte sourde que militer
dans un parti ou le diri-
ger c’est résoudre les
problèmes des autres et
non ses propres problè-
mes. Ils doivent savoir
s’effacer afin de laisser
la place à ceux qui por-
tent encore le CAR dans
leur cœur pour mener et
remporter les futurs
combats.

SENA LE LIBRE PENSEUR

Crise au CAR
Le grand déballage n’a toujours pas eu lieu

Depuis le début de cette
année la question des
réformes constitution-
nelles et institutionnel-
les a refait surface. A
cette question assez im-
portante chaque parti
politique apporte une
réponse pour défendre
ses intérêts. Visible-
ment, tous les partis
s’accordent sur la néces-
sité d’opérer les réfor-
mes politiques au Togo
mais la divergence se si-
tue au niveau de la dé-
marche à adopter.  Face
à cette divergence l’am-
bassadeur des USA au
Togo, David Roy Gilmour
se propose d’apporter
aux acteurs politiques
togolais ses expériences
en matière de facilitation
du dialogue sur ces ré-
formes. « Nous nous te-
nons prêts pour faciliter
le dialogue sur les réfor-

mes constitutionnelles
et institutionnelles », a-
t-il promis la semaine
dernière à l’occasion de
la célébration par anti-
cipation du 240ème anni-
versaire de l’indépen-
dance des Etats-Unis.
La proposition du chef
de la diplomatie améri-
caine semble être la
bienvenue mais l’on se
demande encore s’il ar-
rivera réellement à con-
cilier les divergences
entre les acteurs politi-
ques pour leur permet-
tre d’opérer les réformes
que tous les togolais ap-
pellent de tous leurs
vœux. En effet, David
Gilmour a à faire un
chef de file de l’opposi-
tion qui refuse toutes
observations constructi-
ves et qui a déjà classé
les USA comme un allié
sûr du pouvoir en place.
On se rappelle encore

qu’avant le départ de
Patricia Hawkins du
Togo, elle avait reproché
à l’ANC ses marches in-
tempestives qui ne don-
nent aucun résultat tan-
gible. Au lieu de repen-
ser leur stratégie, les
leaders de l’ANC plutôt
font de cette diplomate
américaine  leur
« Chienne enragée » à
abattre à tout prix à tra-
vers les meetings orga-
nisés à l’époque.
L’autre problème se si-
tue également au ni-
veau de la validation des
élections organisées de-
puis quelques années.
Pendant que tous les
observateurs nationaux
et internationaux y com-
pris les USA attestent la
crédibilité des élections,
l’ANC quant à elle joue
toujours à la victime.
Elle contexte toujours le
verdict des urnes. Et

étant donné que les
USA ont encore salué la
transparence de la pré-
sident ielle  de  2015,
l’ANC ne peut donc pas
accepter une médiation
américaine dans l’opéra-
tionnalisation des réfor-
mes politiques.
Il faut rappeler que ce ne
sont pas les USA uni-
quement que l’ANC dé-
crie mais toute la com-
munauté  inte rnatio-

Médiation de l’ambassadeur des USA pour les réformes politiques au Togo
David Roy Gilmour veut tenter l’impossible

nale. On se rappelle en-
core les manœuvres des
militants de ce parti au
Togo et même à l’exté-
rieur pour vilipender les
bonnes relations qui
existent entre le Togo et
l’Allemagne. L’ambassa-
deur a certes la bonne
volonté d’accompagner
le Togo en matière des
réformes mais il tente
l’impossible.

Jack NUKUNU
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FAITS DIVERS

Comme chaque année,
c’e st  le canton de
Tchitchao qui a ouvert
l’étape des finales de
cette édition 2016 des
luttes Evala. La rencon-
tre a mis aux prises les
Evala de  la coalit ion
Bou-Fatoudè et ceux de
la coalition Kigbeleng-
Lohou-Azè. Dans une
arène boueuse suite à
une pluie matinale, Il
fallait être non seule-
ment fort mais aussi et
surtout très habile pour
ne pas se faire terrasser
bêtement. Au finish, ce
sont les Evala de la coa-
lition  Bou-Fatoudè qui
ont dominé leurs adver-
saires de Kigbe leng-
Lohou-Azè  par  34 vic-
toires contre 21. Côté
Ahoza,  Kigbe leng-
Lohou-Azè gagne par 23
contre 17. C’est le Minis-

tre de la communica-
tion, de la culture, des
sports et de la formation
civique Guy Madjé Lo-
renzo qui a représenté
le Chef de l’Etat à cette
finale.
Il faut rappeler que c’est
depuis  le samedi 09
juillet que la lutte tradi-
tionnelle Evala en pays
Kabyè a commencé avec
l’étape des préliminai-

Evala 2016
Le  canton  de  Tchitchao  a  vécu  sa  finale hier   lundi

Le peuple Kabyè vi-
bre depuis le 09 juillet au
rythme de la lutte tradi-
tionnelle «Evala» Edition
2016. A ce  jour, l’am-
biance est forte partout
dans les arènes ou dans
les quartiers. Parents,
encadreurs, jeunes lut-
teurs, Chefs traditionnels
et même les cadres na-
tifs de la Kozah sont dans
la dance mais curieuse-
ment la plus grande mo-
bilisation se  trouve être
du  cô té  des soc ié tés
d’Etat qui saisissent l’oc-
cas ion pour fructifier
leurs affaires chaque an-
née et dans de pareilles
circonstances, ces socié-
tés prennent d’assaut les
médias pour des publici-
tés à outrance, ainsi que
les arènes de lutte dans
tous les cantons de  la
Kozah. Affiches publicitai-
res dans tous les coins
des arènes, la promotion
des différents produits,
l’habillement en short
des différents lutteurs,
des shorts marqués des
logos de ces sociétés; la
distribution des tricots
aux supporters e t aux

res dans certains cantons
notamment à Pya ,
Tchitchao, yadè, Bohou,
Sarakawa et Yaka dans la
préfecture de Doufelgou.
Le ton a été donné dans
le canton de Pya sur le
terrain de l’EPP
Kagnalada où les Evala de
Lao-Haut ont affronté
leurs congénères de Lao-
Bas en présence du Chef
de l’Etat Faure Essozimna
Gnassingbé. Les Evala de

Lao-Bas ont battu ceux
de Lao-Haut par 11victoi-
res contre 07. Les Ahoza
de Lao-Haut ont vengé
leurs frères en dominant
ceux de Lao-Bas par 22
contre 10. Après Pya, le
Président Faure a suivi
toujours samedi, les pré-
liminaires à Yaka puis à
Sarakawa.

Ezi Akoma

autres danseurs et enca-
dreurs a ins i qu’aux
agents de  promotion des
différents produits. Nor-
mal n’est-ce  pas? La
grande question qui se
pose est de savoir ce que
font ces grandes sociétés
de  publicités comme
œuvre humanitaires
dans la localité . Cette
année encore  EVALA
prendront fin le  17
juillet, chacun démonte
toutes ses installations
publicitaires laissant les
arènes telles qu’elles et
rendez-vous l’année pro-
chaine. Pourquoi ne pas
contribuer à clôturer les
arènes en majorité des
cours d’écoles; pourquoi

ne pas construire des
salles de  classes qui
peuvent faire office de
clôture. Que compren-
dre du silence coupable
des cadres natifs qui re-
gardent ce s socié tés
abuser des populations
qui assistent impuis-
santes aux matraquages
publicitaires pendant
plus d’une semaine?
S’agit-il d’une complicité
qui ne dit pas son nom?
Ou tout simplement ont-
ils d’intérêts inavoués.
De quoi s’agit-il, qu’est
ce qui se cache derrière
cette situation, le peu-
ple veut savoir.

EZI Akoma

Don de gadgets des sociétés lors des luttes en pays kabyè
Et si les sponsors
en faisaient mieux «Exaspéré» de voir

la pluie systéma-
tiquement quali-
fiée de «mauvais
temps» dans les
bulletins météo-
rologiques alors
que sa commune
souffre d’un man-
que de précipita-
tions, le  maire
d’Allauch (Bou-
ches-du-Rhône) a
écr it aux di ri-
geants des chaînes de  télévision pour dénoncer une «for-
mulation bien malheureuse».
«De manière générale, les différents présentateurs et pré-
sentatrices de ces bulletins (météorologiques) ne cessent
de qualifier le temps ensoleillé de +beau temps+ et le temps
pluvieux de +mauvais temps+. Outre le fait que la langue
française met à notre disposition un vocabulaire riche per-
mettant aisément d’éviter ce type d’abus de langage, je tiens
à souligner qu’il s’agit là d’une  hérésie», écrit Roland
Povinelli, maire PS de cette commune proche de Marseille
et ex-sénateur.
«Si la pluie n’enchante peut-être pas tout le monde, elle
n’en demeure pas moins absolument nécessaire aux be-
soins de  chacun d’entre nous (...) e t assure tout simple-
ment l’e xistence de la vie!», poursuit l’élu, dans ce cour-
rier adressé à Gilles Pelisson, le patron de TF1, mais qu’il
assure avoir envoyé aux dirigeants de tous les groupes de
chaînes de télévisions nationales.
«Les exemples pourraient être  multipliés à l’envi pour dé-
montrer les bienfaits de la pluie et, vous l’aurez compris,
la qualifier de +mauvais temps+ est une formulation bien
malheureuse. Aussi je vous invite  à recommander à vos
journalistes d’user des vocables appropriés pour présenter
sérieusement les bulletins météorologiques et de ne plus
cantonner le temps pluvieux à du +mauvais temps+», con-
clut-il.

Source : AFP

Un maire du Sud s’insurge
contre les bulletins météo
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